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Rendant un hommage posthume
particulièrement vibrant au re-
gretté de l’USFP et de tout un

pays, Abdelouahed Radi, Driss Lach-
guar a rappelé à quel point la triste
nouvelle, tel un couperet, était dure à
supporter d’autant que le regretté
« notre cher frère nous a habitués à
être de tout temps et dans différentes
étapes à nos côtés (…), contribuant
sans relâche à notre apport collectif, en
toute fidélité à nos principes authen-
tiques ». 

La disparition du frère Abdeloua-
hed Radi qui « hier encore était à la tête
de ses sœurs et frères ittihadis lors de
la marche de fidélité à la pensée ittiha-
die et au concept  de l’appartenance est
un moment douloureux (…) C’est dur
de supporter la perte d’un homme pré-
sent en permanence pour se consacrer
entièrement à sa patrie avant son parti
pour un Maroc démocratique moder-
niste et un lendemain meilleur », ajoute
le Premier secrétaire.

«Lancinant l’impact de cette sépa-
ration avec un frère de qui nous avons
tant appris et aux côtés duquel nous
avons porté le message de génération
en génération».

«Affligeante cette séparation avec
un frère auprès de qui nous avons vécu
un parcours fait de militantisme pour
un Maroc pour tous, un Maroc de dé-
mocratie, d’égalité et d’équité», dit en
substance Driss Lachguar».

Devant ce destin, nous nous rap-
pellerons toujours de Si Abdelouahed
à travers ses services rendus à notre
pays depuis différentes positions et
responsabilités. Nous nous rappelle-
rons de lui comme étant une person-
nalité exceptionnelle  : le politique
militant, le professeur universitaire, le
responsable gouvernemental, le leader
partisan, le député parlementaire et
l’élu local, a souligné le Premier secré-
taire de l’USFP.

Nous nous rappellerons la pluralité
des positions : dans les responsabilités
gouvernementale, parlementaire et
partisane. Mais nous nous rappellerons
aussi l’unité de la mission : le service
des hauts intérêts de la Nation. Il s’agit
là d’une profonde symbolique d’un
homme d’Etat sincère qui a servi son
pays dans les grandes étapes : l’étape
de l’indépendance sous le règne de S.M
le Roi Feu Mohammed V, l’étape de
l’édification de l’Etat sous le règne de
S.M le Roi Feu Hassan II, puis l’étape
actuelle de la nouvelle ère de la relance
conduite par Sa Majesté le Roi 

Mohammed VI, a ajouté Driss Lach-
guar . Ssi Abdelouahed Radi, la per-
sonnalité nationale qui a interagi avec
des personnalités nationales d’enver-
gure ayant partagé les mêmes prin-
cipes, valeurs, peines et espoirs : Mehdi
Ben Barka, Abderrahim Bouabid, Ab-
derrahmane El Youssoufi paix sur
leurs âmes, et Mohamed El Yazghi que
Dieu lui procure longue vie…., rap-
pelle le Premier secrétaire.

Le défunt a compris à temps que
le parcours n’est pas tâche aisée, mili-
tant depuis son jeune âge pour une
idée et une cause. Militant parmi d’au-
tres militants pour l’indépendance du
pays; œuvrant au côté de Mehdi Ben
Barka dans le chantier de la Route de
l’Unité. En plus d’être un militant fon-
dateur de l’Union nationale des forces
populaires et un acteur qui a contribué
à la création d’organisations syndicales
et de cadres juridiques, met en exergue
Driss Lachguar.

« Ssi Abdelouahed n'était pas seu-
lement un militant libre, mais il était un
modèle d'homme politique qui croyait
profondément à la démocratie repré-
sentative. Pourquoi pas, alors qu'il a
vécu toutes les étapes qu'a traversées
l'institution parlementaire en tant que
député parlementaire, président du
Groupe socialiste et président de la
Chambre des représentants», a souli-
gné Driss Lachguar. Et d’ajouter: «Il
suffit de rappeler comment, en tant
que président de la Chambre des re-
présentants, il a contribué, avec sa
perspicacité et son sens du compro-
mis, aux accumulations positives du
gouvernement de l’Alternance, ses réa-
lisations dans les domaines législatif,
sociétal et syndical, ainsi que les excel-
lents services qu'il a rendus dans les
domaines de la santé, de la femme, du
travail, des médias, des droits humains
et autres». Pour le Premier secrétaire
de l’USFP, «ce sont les contributions

qu'on ne peut pas oublier. Les contri-
butions d'un homme politique obsédé
par le service de la Patrie dans toutes
les responsabilités qu’il a assumées
avec abnégation et patriotisme, y com-
pris les responsabilités officielles et
gouvernementales  : ministre de la
Coopération et ministre de la Justice»,
précisant que «dans tous les postes
qu’il a occupés, Ssi Abdelouahed est
resté un exemple d'homme d'Etat se-
rein, qui écoute la voix de la raison et
sonde attentivement le pouls de la Pa-
trie. Il est resté attaché à la sagesse tout
au long du parcours, même dans les
moments les plus critiques et les pé-
riodes les plus difficiles. 

«La sagesse qui l'a accompagné en
tant que Premier secrétaire adjoint de
l’USFP est la même qui a distingué sa
gestion du parti lorsqu’il a été élu Pre-
mier secrétaire lors du 8e Congrès na-
tional de l’USFP».

H.T

L’hommage du Premier secrétaire à notre regretté Abdelouahed Radi
Affligeante cette séparation avec un frère auprès de qui nous
avons vécu un parcours fait de militantisme pour un Maroc
pour tous, un Maroc de démocratie, d’égalité et d’équité
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L'ancien président de la
Chambre des repré-
sentants et dirigeant
de l’Union socialiste

des forces populaires (USFP),
Abdelouahed Radi, est décédé di-
manche dans une clinique à Paris
où il se faisait soigner.

Né en 1935 à Salé, feu Radi
est considéré comme l'un des
fondateurs de l'Union nationale
des forces populaires (UNFP) en
1959, puis de l'Union socialiste
des forces populaires (USFP) en
1975. Il a été élu Premier secré-
taire lors du huitième congrès de
l’USFP en novembre 2008. 

Ministre chargé de la Coopé-
ration en 1983, ministre de la Jus-
tice en 2007, celui qu'on
dénommait «le faiseur des com-
promis» a toujours cru en le rôle
de son département et les mis-
sions qui lui sont assignées. Il a
toujours fait montre d'altruisme,
de dévouement et d'engagement

indéfectible à défendre la magis-
trature et à garantir les conditions
adéquates en vue de faciliter l'ac-
tion des juges. Il s'est, par ailleurs,
lancé dans l'action parlementaire
dès les années soixante du siècle
dernier et a été élu en tant que
parlementaire pour la première
fois en 1963, avant d’être réélu
membre de la Chambre des re-
présentants au cours des législa-
tures ayant suivi, y compris la
législature en cours.

Il a également été élu prési-
dent de la Chambre des représen-
tants lors des législatures de
1997-2002, 2002-2007 et 2010-
2011. Au perchoir, il a mis toute
son énergie et toute sa maîtrise du
métier au service de la diplomatie
parlementaire et a donné la pleine
mesure de son talent d'homme de
consensus. 

Il a également exercé de 1984
à 1986 en tant que secrétaire gé-
néral de l'Union arabo-africaine,

coprésident du Forum parlemen-
taire euro-méditerranéen (1998-
2004), président du Conseil
consultatif  de l'Union du Ma-
ghreb arabe (2001-2003), de
l'Union des Parlements des Etats
membres de l'Organisation de la
conférence islamique (2001-
2004). Il a réussi le long de son
mandat en tant que Président de
l'Union interparlementaire (UIP)
à inscrire à l'agenda de l'Organi-
sation mondiale des Parlements
des thématiques aussi complexes
que le désarmement nucléaire, la
paix au Proche-Orient, le dialogue
interculturel et le statut de la
femme. Son empreinte fut très
perceptible sur la nouvelle dyna-
mique de l'action parlementaire
commune et son rôle indéniable
dans le rapprochement des points
de vue et des peuples du monde. 

Le défunt a, par ailleurs,
contribué à la création de plu-
sieurs associations et organismes

éducatifs et culturels et a exercé
comme professeur de psycholo-
gie sociale à l'Université Moham-
med V de Rabat.

Après l’annonce de son décès,
des témoignages de personnalités
politiques, judiciaires, diploma-
tiques et artistiques ont fusé de
toutes parts, mettant en avant ses
contributions politiques et son
apport intellectuel, ainsi que son
rôle dans la promotion du secteur
de la justice. Ils ont notamment
souligné le parcours d'un nationa-
liste, d'un militant et d’un homme
d'Etat par excellence, ayant
contribué à l'édification du Maroc
d'aujourd'hui, marqué par la di-
versité partisane, la démocratie
participative, l'ouverture politique
et la liberté de l'action associative,
syndicale et médiatique.

«Abdelouahed Radi a côtoyé
de grands leaders de l'histoire na-
tionale, de même qu'il a été formé
par de grands intellectuels, tels

que le sociologue et anthropo-
logue français Jacques Berque. Il
a aussi étudié dans les grandes
écoles scientifiques françaises et
contribué à l'édification de nom-
breuses écoles nationales», ont-
ils souligné. Et d’ajouter :
«C’était un homme digne d'es-
time qui s'est engagé dans le
mouvement des étudiants à
Paris et au Maroc à la fin des an-
nées cinquante et a contribué à
la création de l'Union nationale
des forces populaires en 1959 et
de la section du parti à Paris. Il a
été également présent dans les
premières étapes de la création
de l'Université marocaine, no-
tamment la Faculté des lettres
relevant de l'Université Moham-
med V de Rabat. C’était un lea-
der national incontesté et un
homme digne de confiance. Son
action a toujours été empreinte
d’une vision stratégique et d'un
sens élevé de responsabilité». 

Abdelouahed Radi
Le parcours éloquent d'un nationaliste, d'un 
militant et d’un homme d'Etat par excellence
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Le décès du leader ittihadi
Abdelouahed Radi et le
flux spontané des ex-
pressions d’affliction et

de condoléances et des témoi-
gnages de reconnaissance de la
grande œuvre militante politique
et culturelle de ce grand dirigeant,
est l’occasion d’évoquer sa
longue, riche et enrichissante ex-
périence dans le domaine de l’ac-
tion militante effective à la faveur
du progrès, du développement,
de la prospérité et de l’épanouis-
sement démocratique du pays.

Ainsi, l’on se remémore le vi-
brant hommage qui lui avait été
rendu par le défunt dirigeant usf-
péiste Abderrahman El Yous-
soufi, à l’occasion de
l’organisation en novembre 2018
par le ministère de la Justice et
plusieurs acteurs de nombreux et
divers bords à la Bibliothèque na-
tionale à Rabat, d’une cérémonie
d’honoration de ce grand militant
et responsable politique.

« Lorsque j’évoque l’histoire
de mes liens avec le frère Radi qui
s’étend sur plus d’un demi-siècle,
je remémore les détails de l’his-
toire de toute une génération de

Marocains qui n’ont pas raté leur
rendez-vous avec l’histoire en
adhérant en toute conscience et
avec grande détermination à la
dynamique du militantisme pour
la contribution à l’édification du
Maroc des institutions, de la li-
berté, de la justice et de la démo-
cratie», avait écrit feu El
Youssoufi dans sa lettre adressée
aux organisateurs de ladite céré-
monie, ajoutant que cet élan de
combat et de militantisme n’a pas
été sans sacrifices et que cet au-
thentique déploiement d’acteurs
jeunes et moins jeunes imprégnés
de l’esprit d’attachement aux
principes de fidélité et de dévoue-
ment au grand projet patriotique
et progressiste a permis à notre
pays et aux générations qui se
sont succédé de franchir des
étapes déterminantes dans le che-
minement vers l’affranchissement
et la reconstruction de l’Etat ma-
rocain.

A ce propos précisément, Ab-
derrahmane El Youssoufi avait
mis en avant le sens de l’engage-
ment quant à la préservation du «
seuil national » et la promotion de
ses principes politiques, « seuil

qui a toujours été lié à l’esprit de
la confiance patriotique collective
à l’Etat et à la société, ce qui a
épargné notre pays et notre patrie
des affres du dérapage vers des
méandres dont d’aucuns ne peu-
vent ignorer les périls », avait-il
souligné.

Ce qui a distingué la sagesse
qui a toujours marqué la person-
nalité d’Abdelouahed Radi, avait
développé feu El Youssoufi, c’est
l’attachement à ces choix qui a ca-
ractérisé la génération du mouve-
ment national marocain à travers
ses deux volets patriotique et pro-
gressiste… Et de livrer ce constat
que les générations actuelles ont
besoin plus que jamais de se réfé-
rer à cette expérience avec toutes
ses portées, ses détails, ses
épreuves, ses succès et ses échecs,
en somme de tous ses riches en-
seignements. Là-dessus, il avait
évoqué le livre des mémoires
d’Abdelouahed Radi dans lequel,
a-t-il indiqué, l’on pouvait retrou-
ver suffisamment de réponses
aux questions ayant trait au pays
et au cheminement du militan-
tisme auquel avait adhéré toute
une génération dans l’objectif

d’édifier l’Etat de droit, des insti-
tutions, de la justice et des liber-
tés au Maroc… « car quelque
part, notre génération a assumé
entièrement sa mission. Il revient
ainsi aux nouvelles générations de
se représenter le bilan de leur na-
tion, ne serait-ce que par l’accu-
mulation qui élargit son horizon
positif  et dépasse les causes de
ses lacunes et les incidents de par-
cours car, en fait la finalité su-
prême, c’est de servir l’intérêt
général … » Et d’innover les op-
portunités du progrès parallèle-
ment entre le droit à l’ambition
du développement et l’obligation
de l’instauration de l’Etat des ins-
titutions, des libertés et de la dé-
mocratie.

Le défunt leader ittihadi Ab-
derrahmane El Youssoufi avait
également noté qu’en observant
le parcours d’Abdelouahed Radi,
depuis que son intelligence et ses
compétences ont été repérés par
le martyr El Mehdi Benbarka qui
l’avait chargé de missions vitales,
notamment parmi les paramètres
du projet de la route de l’unité,
l’on relève l’illustration des carac-
téristiques de cette génération

dont la clarté de la vision poli-
tique et la compétence profes-
sionnelle et scientifique allaient
toujours de pair.

Et de préciser qu’il n’est pas
étonnant que grâce à sa perspica-
cité politique, à son professionna-
lisme en matière des techniques
de la communication publique et
du fait de l’intégrité de son com-
portement public, il était devenu
le plus grand des Ittihadis et po-
litiques marocains à gagner les
multiples élections législatives et
locales et à être le doyen des par-
lementaires marocains…

El Youssoufi avait souligné
ensuite que le défunt Souverain
Hassan II avait présenté Radi
comme modèle de la jeunesse pa-
triotique progressiste sur laquelle
l’on pouvait s’appuyer dans l’en-
treprise de reconstruction du
Maroc, lors de ses rencontres
avec la direction du parti sous la
houlette du défunt Abderrahim
Bouabid, à la suite de son appari-
tion remarquable parmi les inter-
ventions du Groupe ittihadi au
cours des discussions de la mo-
tion de censure au Parlement en
1964…

Il a évoqué, par ailleurs, son
passage à l’université s’illustrant à
travers ses précieuses conférences
et sa grande participation à la
création du Syndicat national de
l’enseignement supérieur, de
même que son rôle dans toutes
les étapes militantes de l’enracine-
ment de l’option stratégique de la
lutte démocratique qu’avait éla-
borée le mouvement ittihadi lors
de son congrès extraordinaire de
l’an 1975, en passant par sa pré-
sidence du Groupe d’opposition
ittihadi au Parlement de 1977, qui
l’avait consacré comme leader
charismatique, jusqu’à « sa contri-
bution à la fondation de la transi-
tion démocratique et la naissance
du gouvernement d’alternance,
ayant parvenu à obtenir la
confiance d’une majorité parle-
mentaire qui a fait de lui  le pre-
mier responsable national ittihadi
à remporter la présidence du Par-
lement (…).

Déjà, cette année-là, le com-
pagnon de lutte et de parcours
militant, décédé quant à lui en
mai, 2020, avait livré ce vibrant
hommage au désormais défunt
Abdelouahed Radi.

Puisse Dieu les avoir tous les
deux en  Sa sainte miséricorde.

Rachid Meftah
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Abderrahmane El Youssoufi 
Entre sa direction de l’opposition parlementaire ittihadie en 1977,
et sa contribution à la fondation de la transition démocratique, le

parcours de Abdelouahed Radi a toujours été exemplaire
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“Le Maroc que j’ai vécu”
Le témoignage référence signé d’Abdelouahed Radi

Abdelouahed Radi,
doyen des parle-
mentaires et ex-Pre-
mier secrétaire de

l’USFP, a souvent cultivé le se-
cret sur sa vie et son parcours
de militant socialiste de la pre-
mière heure. A 82 ans, il avait
décidé, pour la première fois,
de se livrer à travers «Le Maroc
que j’ai vécu», un récit autobio-
graphique de 808 pages où il
relate successivement son en-
fance à Salé, son engagement
au sein de l’Istiqlal, son rallie-
ment à l’UNFP, ses relations
avec Mehdi Ben Barka et son
entrée au Parlement, entre au-
tres. Abdelouahed Radi nous
expose donc sa vie mais aussi
sa vision de plusieurs époques
cruciales, notamment celle du
Maroc post-indépendant, voire
celle du Maroc colonial. 

«La publication de ce livre
a pour objectif  d’informer les
générations futures sur l’His-
toire du Maroc surtout les 60
dernières années et les sacri-
fices consentis par les diri-
geants nationaux pour
l’Indépendance et l’édification
de l’Etat de droit», avait souli-
gné Abdelouahed Radi à l’oc-
casion de la présentation du
livre, ajoutant que les autobio-

graphies des responsables po-
litiques renforcent la culture
générale et contribuent forte-
ment à la formation des mili-
tants». «La génération des
pionniers représentée par Feu
S.M Mohammed V, Allal El
Fassi et Mohammed Belhassan

El Ouazzani a joué son rôle en
contribuant au renforcement
du sentiment national et des
valeurs de liberté et de démo-
cratie», avait-il relevé, souli-
gnant la nécessité pour sa
génération de poursuivre ce
travail colossal en vue d’accen-
tuer la prise de conscience
chez le peuple de l’importance
de la valeur de l’indépendance.
«Si la génération du Prince hé-
ritier Moulay El Hassan (Feu
S.M Hassan II), de Mehdi Ben
Barka et d’Abderrahim Boua-
bid a été l’artisan de l’indépen-
dance et a œuvré pour la
consécration d’un Maroc dé-
mocratique et moderniste où
prévalent justice, liberté et di-
gnité, il est temps que "ma" gé-
nération, témoin de l’adoption
de la nouvelle Constitution de
2011, contribue au rayonne-
ment de ces valeurs», avait es-
timé l’ancien Président de la
Chambre des représentants.

Et de noter que «la publica-
tion de cet ouvrage est égale-
ment motivée par le désintérêt
que manifestent les jeunes à
l’égard de la politique, d’autant
plus que l’ouvrage recadre les
rôles importants joués par des
personnalités politiques maro-
caines dans l’Histoire du

Maroc contemporain qui ont
su, en dépit de leurs diver-
gences, donner l’exemple sans
pour autant verser ni dans l’in-
jure, encore moins dans la bas-
sesse».  

Pour l’écrivain et ancien
président de l'Union des écri-
vains du Maroc (UEM), Has-
san Najmi qui a co-écrit ce

livre, il a constaté le peu d’en-
gouement chez les leaders du
Mouvement national et de
l’Armée de libération à rédiger
leurs mémoires, ajoutant que le
témoignage de M.Radi revêt
un intérêt politique et culturel
majeur au vu de l’importance
des sacrifices consentis et des
postes qu’il a occupés tout au
long de son parcours.  

Il est à rappeler que l’ou-
vrage, publié aux éditions du
Centre arabe du livre, est divisé
en 22 chapitres consacrés no-
tamment aux étapes mar-
quantes de l’enfance de
l’auteur, son engagement asso-
ciatif, l’épopée du Mouvement
national, les péripéties du pro-
tectorat français au Maroc.
L’auteur met également l’ac-
cent sur son expérience en tant
que Secrétaire général au mi-
nistère de la Coopération et de
l’Union arabo-africaine, ses re-
lations particulières avec Feu
S.M Hassan II, le 5ème
Congrès de l’USFP, la prési-
dence de la Chambre des re-
présentants, ainsi que son
élection en qualité de Secré-
taire général du parti de la
Rose. Bref, un véritable par-
cours du combattant !

M.O

Le témoignage
d’Abdelouahed
Radi revêt un 
intérêt politique 
et culturel majeur
au vu de 
l’importance 
des sacrifices 
consentis et des
postes qu’il a 
occupés tout 
au long de son
parcours

Informer les
générations 
futures sur 
l’Histoire du
Maroc et les 
sacrifices 
consentis par 
les dirigeants 
nationaux pour
l’Indépendance 
et l’édification de
l’Etat de droit
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Libé : Pourquoi ce livre et
pourquoi maintenant?
Abdelouahed Radi : Ce livre
est le fruit de deux ans de tra-
vail.  Je l’ai écrit pour plusieurs
raisons. D’abord, je veux
m’adresser, à travers ces mé-
moires, aux jeunes pour qu’ils
puissent se faire une idée sur
l’histoire contemporaine du
Maroc. En fait, on ne peut pas
comprendre ce qui se passe au-
jourd’hui sans avoir une idée de
notre passé et sans cela on ne
peut pas envisager l’avenir. Mon
livre est donc un travail de mé-
moire que je considère comme
essentiel pour les nouvelles gé-
nérations.  

Ensuite, j’ai espéré, par cette
expérience, réconcilier, de nou-
veau, les jeunes avec la politique
en évoquant l’exemple de cer-
tains hommes qui ont exercé la
politique avec noblesse  comme
ce fut le cas avec la génération
de Mohammed V, Allal El Fassi,
Mohamed Belhassan El Ouaz-
zani ou avec celle de   Mehdi
Ben Barka et Abderrahim
Bouabid ou encore avec celle de
Mohammed VI et d’Abderrah-
mane El Youssoufi.   
Aujourd’hui, on observe une
désaffection politique chez les
Marocains et une dévalorisation
de la politique qui constitue un

vrai danger pour notre pays. En
fait, nos concitoyens ont ten-
dance à oublier que la politique
est essentielle dans le fonction-
nement d’un pays, dans son
orientation et que c’est elle qui
permet aux citoyens de décider
de leur sort. La politique doit
être une priorité puisque c’est
elle qui garantit et protège
l’exercice démocratique. L’indif-
férence politique prépare plutôt
le terrain devant les régimes dic-
tatoriaux  et l’absolutisme.  

Enfin, je veux laisser aux
Marocains un document qui re-
trace une partie de notre his-
toire. Un exercice qui ne semble
pas avoir été pratiqué par les
premières générations
d’hommes politiques et
d’hommes d’Etat qui sont par-
tis sans rien écrire sur la période
où ils vécurent. En d’autres
termes, j’ai essayé  de participer
à l’enrichissement de la biblio-
thèque nationale en pareils do-
cuments. 

A-t-il été facile pour un
homme d’Etat et un politi-
cien comme vous, de travail-
ler sur ses mémoires ?      

J’ai eu la chance de vivre une
longue vie politique. J’ai vécu la
période du Protectorat, celle de
l’indépendance et les années de
plomb. J’ai été également un té-

moin direct des années de la
transition politique et l’arrivée
de Mohammed VI au pouvoir.
Cependant, tout au long de ces
années, je n’ai jamais pris de
notes et je n’ai jamais eu un
journal personnel. Les seules
fois où j’ai écrit, ce fut durant
les événements importants ou
après mes rencontres avec de
grandes personnalités. Mais, ma
mémoire est toujours bonne et
elle ne m’a pas trahi. Je n’ai pas
trouvé de problèmes à me sou-
venir de  tous les événements
que j’ai vécus directement et de
ceux dont j’ai été partie pre-
nante de près ou de loin. 
…Mais est-ce que vous avez
tout dit ? 

Absolument pas. Mes res-
ponsabilités d’homme d’Etat et
d’homme politique ne me per-
mettent pas de tout dévoiler et
plusieurs choses ont été passées
sous silence. Je suis soumis au
devoir de réserve. Il s’agit sur-
tout de secrets d’Etat et d’infor-
mations qui peuvent porter
atteinte à certaines personnes.
Et mon livre, je ne l’ai pas écrit
pour faire des révélations fra-
cassantes ou livrer des scoops.  

Quels sont les événe-
ments qui vous ont marqué
?  

Chaque époque a son im-

portance et ses moments de
bonheur ou de douleur. Mais
certaines périodes m’ont mar-
qué à jamais. Je me souviens en-
core avec souffrance de mes
premières années d’enfance
lorsque j’avais perdu mon père
et ma mère et les difficultés que
j’ai rencontrées après leur décès.
Les années d’études ont été
également très difficiles à sup-
porter. Le kidnapping et la mort
de Mehdi Ben Barka m’ont
beaucoup touché.

Mais, il n’y a pas que ces
moments douloureux, il y a éga-
lement des périodes heureuses
où j’ai ressenti un grand bon-
heur comme ce fut le cas lors de
l’Indépendance du Maroc et le
retour de Mohammed V. 

Quels enseignements
avez-vous tirés de votre vie
politique et personnelle ? 

S’il y a une chose que j’ai re-
tenue  tout au long de ma vie,
c’est  que  la volonté, la patience
et la capacité à consentir des sa-
crifices peuvent nous mener
loin. L’être humain doit rester
toujours optimiste. Moi, j’ai
perdu ma mère à l’âge de 4 ans
et mon père à l’âge de 9 ans,  j’ai
grandi comme orphelin à la
campagne, mais j’ai défié tous
mes handicaps car j’avais cette
envie acharnée d’étudier. Il n’est

pas question d’être riche pour
avoir toutes les conditions pour
réussir. Il faut seulement de la
volonté et ne pas avoir peur.

Avez-vous lu les biogra-
phies d’autres politiciens  ?
Qu’en pensez-vous ?

Sincèrement, je n’ai pas lu
tous les mémoires des hommes
politiques marocains mais cer-
tains livres que j’ai pu consulter
ne correspondent pas à la réa-
lité historique dont j’ai été té-
moin. Je cite l’exemple des
livres qui évoquent les pourpar-
lers franco-marocains d’Aix-les-
Bains. Plusieurs d’entre eux
sont à l’opposé de ce que j’ai
vécu et de ce que je connais.
C’est d’ailleurs pourquoi
j’ai  consacré tout un chapitre
de ce livre à cette période.

Je crois que ce genre de li-
vres prépare le terrain devant
les historiens et c’est à ces der-
niers de   démêler le vrai du
faux   en faisant appel aux ar-
chives. Moi, je ne suis pas un
historien. Je raconte les événe-
ments tels que je les ai vécus et
selon un point de vue purement
personnel. Cela n’a rien d’objec-
tif  mais l’objectivité est la mis-
sion des historiens. 

Propos recueillis par
Hassan Bentaleb

Paru le 27 Février 2017

Le Maroc
tel que vécu
par Radi 
Abdelouahed Radi

Mon livre est un 

travail de mémoire 

que j’estime essentiel

pour les nouvelles

générations

Page 5.qxp_Mise en page 1  27/03/2023  14:37  Page1



LIBÉRATION MARDI 28 MARS 20237 Entretien

  

Libé : Certains  écrits
vous ont d’ores et déjà
donné pour démissionnaire
du ministère de la Justice.
Qu’en est-il au juste ?

Abdelouahed Radi : La
déclaration que j’ai fait publier
le 9 juin explique amplement
les tenants et les aboutissants
de ma candidature au poste de
Premier secrétaire du Parti.

J’estime que je suis en
mesure de rendre de grands
services  au Parti. Dans cette
phase difficile, cette phase de
transition, s’occuper du parti
nécessite un travail à plein
temps. Je voudrais faire en
sorte que la gestion du parti
soit professionnelle.  De ce fait,
ce serait difficile de continuer
à assumer mes responsabilités
au ministère de la Justice, en
étant Premier secrétaire.  Il y a
une autre raison que je dirais
plus importante, elle tient à dé-
montrer qu’il y a des hommes
politiques capables de laisser
tomber le pouvoir et ses avan-
tages pour s’occuper de l’en-
cadrement des citoyens et de la
bonne marche du parti auquel
je compte consacrer tout mon
temps et toute mon énergie.

Cette intention de démis-
sionner de la Justice aura été
interprétée  dans le sens
d’une manœuvre électorale,
qu’en dites-vous ?

Il ne peut en aucun être
ainsi, il y va de ma  crédibilité.
Si je suis élu Premier secrétaire,
je m’engage à quitter mon
poste de ministre.  Je ne peux
me permettre de me rétracter.
Ce serait trop grave.  Je ne vois
donc pas en quoi pourrait con-
sister cette prétendue manœu-
vre. 

Quel programme ?
Quelles perspectives pro-
pose le candidat Radi aux
Uspéistes ?

Je suis connu pour être
pragmatique. Dans  toutes mes
actions, je pars de la réalité.  Et
la réalité du Parti dit aujour-
d’hui qu’il a besoin de la con-
solidation et de l’union de
toutes ses forces. C’est pour
moi  primordial. Et dans ce
sens, j’essaierai d’éliminer
toutes les causes empêchant
l’union du Parti, à commencer
par ces différends personnels.
Mon but est d’inciter les Itti-
hadis à s’intéresser plutôt aux

orientations générales, aux
idées, aux programmes, aux ré-
formes et aux projets concer-
nant le Parti.

Le deuxième point consiste
en une gestion moderne des af-
faires du Parti. Une gestion à
même de le renforcer et de le
doter de moyens d’un rayon-
nement digne, en bénéficiaient
de l’apport de toutes ses poten-
tialités. Il y a lieu, par ailleurs,
de veiller à l’amélioration de
nos relations avec les dif-
férentes composantes de la so-
ciété. Nous accusons
aujourd’hui un déficit, au
niveau de la communication
avec les différentes couches so-
ciales, dans toutes les régions
du Maroc.  

Cette insuffisance concerne
aussi nos rapports avec les
groupes intermédiaires. (syndi-
cats, O.N.G, Mouvements de
jeunesse…).

Nous devons retrouver la
situation qui était la nôtre en
communiquant avec les popu-
lations à travers ces groupes in-
termédiaires afin de mobiliser
au mieux  toutes les énergies

autour du Parti.
Je  pense également que

nous nous devons absolument
d’entrer dans une véritable
phase de démocratie interne. Je
voudrais démontrer que l’on
peut gérer autrement le Parti
tout en sauvegardant son unité.

Gérer le Parti de manière dé-
mocratique,  revient à assurer
une vraie légitimité aux déci-
sions prises et pour que notre
ligne soit bien claire, que nous
ayons des repères et une visibil-
ité politique et que de la sorte,
le citoyen, ou le militant, n’ait
pas à être dérouté par des déc-
larations, des choix ou des po-
sitions contradictoires. Je veux
aussi que les valeurs morales,
les valeurs patriotiques soient
omniprésentes dans notre
Parti, et qu’y soit respectée la
volonté de la majorité. 

Je résumerai donc mon
champ d’action à quatre points
essentiels : l’unité du Parti, la
démocratisation interne, la pré-
paration de la relève ainsi que
la préparation du Parti à faire
face aux prochaines échéances
et à contribuer aux réformes
qu’attend le pays dans dif-
férents domaines.

Il y a bien des proposi-
tions qui devraient servir de
plate-forme au  huitième
Congrès, comme celles se
rapportant au renouvelle-
ment, ou  rajeunissement du

Bureau politique à raison de
deux tiers, ou celles visant  à
renforcer les prérogatives du
Conseil national aux dépens
de celles du Bureau poli-
tique. Qu’en pensez-vous ?

Aussi bien la Commission
préparatoire que le Conseil na-
tional ont recommandé à la
commission qui sera chargée
des amendements de revoir no-
tamment ce point relatif  aux
prérogatives du Bureau poli-
tique et celles du Conseil na-
tional. 

Pour ce qui est du renou-
vellement de la composition du
Bureau politique, j’estime que
l’on doit bien trouver une for-
mule à ce propos, de manière à
ce que ce renouvellement se
fasse dans la continuité et dans
le respect de la démocratie. 

Il ne serait pas facilement
admissible que quelqu’un qui
obtient un plus grand nombre
de voix  que les autres ne passe
pas, juste, parce qu’il avait fait
partie de l’ancien Bureau. Il
faut donc trouver une formule
sur le plan procédural pour ne
pas tomber dans des situations
de ce genre.

Il aurait peut-être été
préférable qu’il y ait un con-
sensus auparavant, avec un
seul candidat au poste de
Premier secrétaire au lieu de
donner l’impression de se
présenter en rangs disper-
sés, pour ne pas dire en
clans. N’appréhenderiez-
vous pas, à ce propos,
l’après-Congrès ?

Non, je ne crois pas. La
compétition à mon sens est
même l’une des nécessités de la
démocratie,  à condition qu’elle
soit propre, honnête et morale.
On doit respecter les règles
déontologiques et morales
dans la compétition politique.
La compétition serait  positive,
parce qu’elle permet de pro-
gresser dans tous les domaines
et non seulement en politique. 

C’est sous cet angle-là que
je perçois la candidature de
mes amis avec qui je partage les
mêmes préoccupations. Je crois
qu’il n’y aura aucune difficulté
à unir tout le monde autour des
mêmes idéaux, ceux de l’USFP.
De ce côté-là, je suis tranquille.

Propos recueillis par 
Mohamed Benarbia

Paru le 13 Juin 2008

Abdelouahed Radi : “L’unité du Parti
est à la tête de mes préoccupations”

Nous devons 
retrouver la 
situation qui 
était la nôtre en
communiquant avec
les populations afin
de mobiliser au
mieux les énergies
autour du Parti

“
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Omra durant le mois de Ramadan 

Une saison de la rareté de vols et de la flambée
des tarifs d'hébergement par excellence
Les Marocains désireux d'ac-

complir la Omra durant le
mois sacré de Ramadan de

cette année se sont heurtés à une
rareté de l'offre, accompagnée
d’une flambée des prix aussi bien
des vols que de l'hébergement.

Cette envolée des prix s’ex-
plique, d’après les professionnels,
entre autres, par la forte demande
qui marque cette saison et l’en-
gouement des Marocains pour ce
voyage spirituel. Une situation qui
a coïncidé avec une offre du trans-
port aérien moins importante par
rapport à la même période durant
les années précédentes. En raison
des tensions inflationnistes qui ca-
ractérisent l’actuelle conjoncture
mondiale, ce manque de l’offre aé-
rienne a engendré une augmenta-
tion considérable des prix des
billets.

C’est ce qu’a confirmé Khalid
Benazzouz, président de l’Asso-
ciation régionale des agences de
voyages de Casablanca-Settat dans

une déclaration à la MAP qui a
tout de même rassuré que l'opéra-
tion de la Omra de Ramadan se
déroule dans de bonnes condi-
tions, à l'exception de quelques re-
tards d'avions face auxquels les
compagnies aériennes font le né-
cessaire pour satisfaire le passager.

"Les prix pour la Omra de Ra-
madan ont augmenté cette année.
Pour le transport aérien, les billets
d’avions s’élèvent  à 15.000 di-
rhams durant cette période et de-
vraient apparemment se situer à
16.000 dirhams pour la saison du
Haj pour les agences de voyages",
a fait savoir M. Benazzouz. Il a
également souligné que l'offre en
sièges "n’est pas assez suffisante"
cette année.

Et d'ajouter : "Nous avons re-
marqué une forte demande cette
année. C'est normal, puisqu’après
deux années de Covid et d'enfer-
mement chez soi, les gens n'ont
plus envie de rester à la maison,
mais plutôt voyager. En cette pé-

riode, ils se dirigent notamment
vers les Lieux Saints". Face à cette
situation où la demande excède
l'offre, M. Benazzouz a indiqué
que les professionnels espèrent
que les compagnies aériennes pro-
cèderont à une augmentation de
leur capacité en sièges afin de pou-
voir satisfaire l'ensemble des
clients.

Et c’est justement dans ce sens
que la compagnie nationale Royal
Air Maroc est intervenue pour as-
surer, dans les meilleures condi-
tions, cette saison et réussir le
déplacement des pèlerins vers les
Lieux Saints.

En effet, la compagnie natio-
nale avait annoncé, la semaine
écoulée, la mise en place d'un pro-
gramme de vols offrant plus de
61.000 sièges sur une centaine de
vols reliant plusieurs villes maro-
caines à Jeddah et Médine. Pour
l'opération Omra du mois de Ra-
madan qui s'étend du 18 mars au
04 mai, Royal Air Maroc devra

programmer 28.000 sièges sur des
vols opérés par ses avions ainsi
que par un appareil gros porteur
affrété, d'une capacité de 436
sièges.

Les vols directs seront pro-
grammés au départ des aéroports
de Casablanca, de Rabat, de Tan-
ger, d'Oujda, de Fès, de Marra-
kech et d'Agadir à destination de
Jeddah et Médine.

De même pour l'opération
Hajj 2023, qui durera du 02 juin au
22 juillet (phase aller du 02 juin au
22 juin et phase retour du 02 juillet
au 22 juillet), Royal Air Maroc a
programmé une capacité de
33.000 sièges sur 54 vols opérés
par les avions de la compagnie
ainsi que par deux appareils gros
porteurs affrétés, d’une capacité
moyenne de 350 sièges chacun.

Les trois avions gros porteurs
supplémentaires ont été affrétés
auprès de compagnies de renom-
mée internationale.

Ces appareils de dernière gé-

nération sont sélectionnés selon
les critères de sécurité et de
confort imposés par Royal Air
Maroc. Leur mise à disposition ré-
pond à un processus rigoureux
respectueux des réglementations
et normes approuvées par les au-
torités d’aviation civile des pays où
ils opèrent. Outre le renforcement
de la flotte, et afin de réussir ces
opérations qui revêtent un carac-
tère religieux d’une grande impor-
tance pour les Marocains, Royal
Air Maroc a mis en place un dis-
positif  de renfort spécial pour
permettre aux pèlerins de se dé-
placer dans les meilleures condi-
tions.

La compagnie a ainsi renforcé
les ressources humaines notam-
ment au niveau des aéroports ma-
rocains ainsi qu’au niveau des
aéroports et des hôtels de Jeddah
et Médine pour assister les pèle-
rins marocains et leur faciliter les
démarches et procédures relatives
au transport.

Un individu interpellé pour son implication
présumée dans une affaire de coups 
et blessures ayant entraîné la mort 
Les éléments de la brigade de po-

lice judiciaire du district de police
Moulay Rachid à Casablanca sont

parvenus, dimanche, sur la base de ren-
seignements détaillés fournis par les ser-
vices de la Direction générale de la
surveillance du territoire, à interpeller un
individu de 21 ans, pour son implication
présumée dans une affaire de coups et
blessures ayant entraîné la mort à l'aide
d'un pétard, apprend-on auprès d'une
source sécuritaire.

Les données préliminaires de l’en-
quête révèlent que la victime est entrée
dans une dispute avec le suspect et deux
de ses complices, pour des raisons liées
à des conflits antérieurs entre les ultras
d’équipes sportives, indique la même
source, ajoutant que cette dispute a dé-

généré en une agression physique à
l’aide d’un pétard, entraînant des com-
plications ayant causé la mort de la vic-
time à l’hôpital où elle avait été
transportée pour recevoir des soins.

Les opérations sécuritaires ont permis
d’identifier le principal suspect et de l’in-
terpeller peu de temps après ces actes cri-
minels avec en sa possession deux armes
blanches de grande taille, précise-t-on.

Le mis en cause a été placé en garde
à vue à la disposition de l’enquête menée
sous la supervision du parquet compé-
tent, et ce afin de déterminer tous les te-
nants et aboutissants de cette affaire,
tandis que les recherches se poursuivent
pour interpeller ses deux complices
après leur identification, conclut la
même source.

Décès du journaliste Abdallah El Amrani
Le journaliste Abdallah El Amrani, fon-

dateur des hebdomadaires Al Massir et
La Vérité, est décédé dimanche à Rabat

à l'âge de 75 ans, apprend-on auprès de sa fa-
mille. Après des études à Tunis, le défunt re-
vint au Maroc avec un diplôme pour entamer
sa carrière dans le journalisme et deviendra par
la suite une des figures de la profession.

Le défunt a occupé le poste de directeur
régional du bureau de la MAP à Casablanca
en 1975 avant de quitter le secteur public
pour créer sa propre entreprise de commu-

nication et contribuer au lancement d'événe-
ments économiques et culturels tels que la
Foire internationale de Casablanca et le Fes-
tival international de Tétouan.

M. El Amrani a lancé des publications
francophones, notamment l’Economiste et
l'hebdomadaire La Vérité ainsi que des pu-
blications arabophones, à savoir Addar Al
Baida et Al Masser (Le destin). Le regretté
qui a remporté en 2014 le Grand Prix natio-
nal de la presse au Maroc, est l'auteur du
roman intitulé "L’homme qui tua la lune".

Une vague de chaleur est prévue
de mardi à jeudi dans certaines
provinces du Royaume, avec

des températures maximales variant
entre 36 et 41°C, a annoncé dimanche
la Direction générale de la météorolo-
gie (DGM).

Ainsi, des températures maximales
oscillant entre 38 et 41°C concerneront
les villes d'Aousserd, Tata, Assa-Zag,
Es-Semara, Taroudant, Laâyoune,
Boujdour et Oued Ed-Dahab, a indi-
qué la DGM dans un bulletin d'alerte
de niveau de vigilance orange.

En outre, les villes de Fquih Ben
Salah, Youssoufia, Marrakech, Agadir-
Ida-Ou-Tanane, Chtouka-Ait Baha,
Inezgane-Ait Melloul, Tan Tan, Tar-
faya et Chichaoua connaîtront des tem-
pératures maximales variant entre 36 et
38°C, a ajouté la même source.

Vague de chaleur de mardi à jeudi 
dans certaines provinces du Royaume 
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"Si l'épicerie gratuite n'était pas là, je
pense que certains jours je serais
obligée de sauter un repas":

comme Noa, 19 ans, plus de 200 personnes
font la queue devant l'association créée au
coeur du campus de Rennes 2 par des étu-
diants.

Trois après-midis par semaine, sans au-
cune condition de ressources ou une quel-
conque contrepartie, les bénéficiaires
peuvent venir chercher des denrées qui leur
permettront de préparer deux ou trois repas.
Une manne pour ces jeunes qui subissent
souvent de plein fouet la précarité étudiante

et l'inflation alimentaire. "En général, un étu-
diant repart avec en moyenne 2,5 kg de
nourriture. L'année dernière c'est 35 tonnes
d'aliments qu'on a sauvées", souligne fière-
ment Benoît Foliot, 24 ans, à la fois bénévole
de l'association et bénéficiaire.

Le circuit est toujours le même: dans un
premier frigo, les produits laitiers, puis une
vitrine réfrigérée où se trouvent des plats
préparés, souvent des surplus des cantines
de la ville de Rennes, avant les viandes et
poissons, les plats cuisinés et le frigo "végé-
tarien". A l'extérieur du petit local sont dis-
posés les produits secs (pain, pâtes,
conserves) et, tous les lundis, des légumes
provenant d'un maraîcher bio.

Ces denrées sont issues à 95% des inven-
dus de la grande distribution et surplus des
collectivités car l'épicerie gratuite s'inscrit au-
tant dans la lutte contre le gaspillage alimen-
taire que contre la précarité.

"Ils donnent pas mal de choses, ça per-
met d'économiser un peu. Des oeufs, de la
viande, du poisson, des fois il y a même du
saumon!", s'enthousiasme Noa.

Sans l'épicerie et ses bénévoles, "mon
budget courses alimentaires augmenterait
bien de 20 voire 30 euros par mois. C'est pas
rien", explique la jeune femme aux cheveux
bleutés, qui dispose d'un budget mensuel
total d'environ 500 euros.

"L'année dernière, quand je faisais des
grosses courses qui me duraient bien deux
semaines, j'en avais pour 50 euros. Mainte-
nant c'est facilement 70 euros", lance l'étu-

diante en théâtre.
Selon l'Insee, l'inflation atteignait 6,2%

sur un an en février, avec une hausse des prix
de 14,5% pour les seuls produits alimen-
taires.

Venir à l'épicerie gratuite "n'a pas été for-
cément facile au début, j'étais un peu réti-
cente", confie Noa. Désormais, elle incite
des amis en difficulté à l'imiter mais certains
"ne se sentent pas légitimes, alors qu'il n'y a
pas de honte à être dans le besoin".

Pour Camille Le Duvéhat, qui coor-
donne les bénévoles de l'association, l'an-
crage de l'épicerie gratuite sur le campus, à
côté du "resto U", est très importante pour
les aider à surmonter ces réticences.

L'idée est venue d'une autre association,
Coeurs Résistants, qui organisait des distri-
butions pour les personnes de la rue. De
plus en plus d'étudiants avaient recours à
leur aide alimentaire mais "ils ne se sentaient
pas forcément légitimes à se trouver à côté
de familles et de gens sans abri", explique
Camille.

Cette épicerie gratuite étudiante, pre-
mière du genre à sa création fin 2018, voit
désormais défiler chaque semaine au moins
600 personnes. Et le nombre de bénéficiaires
n'a cessé d'augmenter depuis le début.

Chloé, étudiante en psychologie âgée de
23 ans, venue avec des boîtes en plastique
pour les plats cuisinés et une bouteille qu'elle
a pu remplir d'huile d'olive, repart avec un
sac bien chargé.

"Je pense que ça va me faire la semaine,

avec les repas que je prends le midi au res-
taurant universitaire", sourit-elle.

Avec un loyer de 650 euros, les "paniers"
de l'épicerie "font vraiment une grosse dif-
férence". "On peut manger des repas diver-
sifiés et équilibrés, un luxe pour pas mal
d'étudiants aujourd'hui", assure la jeune
femme, qui a déjà dû se priver de nourriture
par le passé.

"Je ne pense pas être la seule. J'ai beau-
coup de proches qui sautent des repas pour
des raisons financières. On connaît d'autres
étudiants qui vivent dans leur voiture faute
d'argent, ce sont des réalités...", déplore
Chloé.

Une épicerie gratuite fait la guerre à la précarité étudiante

En général, un 
étudiant repart avec
en moyenne 2,5 kg
de nourriture. 
L'année dernière
c'est 35 tonnes 
d'aliments qu'on 
a sauvées

Cette épicerie 
gratuite étudiante,
première du genre 
à sa création fin
2018, voit désormais 
défiler chaque 
semaine au moins
600 personnes“
“
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Le Ramadan entre spiritualité et consumérisme

Citations

Si le mois de Ramadan est une occasion
de débarrasser le corps des toxines ac-
cumulées et de purifier l'âme, il est

aussi, paradoxalement, le mois qui connaît
la propagation de modes de consommation
caractérisés par le gaspillage et l'excès, qui
ont des effets négatifs sur la santé mentale
et physique des individus.

Malgré la flambée des prix des denrées
alimentaires sur les marchés, la consomma-
tion atteint des records pendant le mois de
Ramadan, en dépit des conseils des méde-
cins et des oulémas appelant les jeûneurs à
la modération pour rendre ce rituel religieux
propice à la réconciliation entre le corps et
l'âme et à l'élévation de l'esprit.

Sans doute, l'exacerbation et la transfor-
mation des modes de consommation pen-
dant le Ramadan ont des facteurs, des
interprétations et des dimensions psycholo-
giques, sociologiques et physiologiques. Aux
yeux des sociologues, le Ramadan, en plus
d'être un rituel religieux et spirituel, est une
pratique à dimension festive et sociale qui
se caractérise par "l’économie du gaspillage"
qui est aux antipodes de l’économie ration-
nelle basée sur le profit, la rentabilité et la
recherche d'équilibre entre production et
consommation.

D'un point de vue psychologique, le psy-
chologue Khalid Dahmani a considéré, dans
un entretien à la MAP, qu'une consomma-
tion excessive pendant le mois de Ramadan
correspond à une forme de réaction du sys-
tème de récompense ("reward system") dans
le cerveau au manque résultant de la non-
satisfaction pendant la journée des besoins
physiologiques.

Après de longues heures d'abstinence,
ce système s’active lors de la rupture du
jeûne (Iftar), surtout après la consommation
de sucres et de graisses, a-t-il dit, ajoutant
que l'Iftar est un moment attendu par le jeû-
neur pour répondre à ses besoins physiolo-

giques, d'une manière souvent abusive.
Concernant les raisons de cet excès, M.
Dahmani a expliqué que le cerveau du jeû-
neur se focalise sur les besoins physiolo-
giques insatisfaits, notant que les campagnes
publicitaires basées sur le neuromarketing
(utilisation des neurosciences cognitives
pour influencer les comportements des
consommateurs) jouent sur cette corde en
s'employant à stimuler le système de récom-
pense chez le jeûneur. D'où, selon lui, la fiè-
vre acheteuse constatée dans les marchés et
la consommation excessive pendant le mois
de Ramadan.

Le psychologue a également noté que
malgré les facteurs précédemment évoqués,
le jeûneur peut parfaitement contrôler sa
consommation, car toute personne dispose
d'un système d'autorégulation qui lui permet

d'orienter ses comportements en général, et
ses habitudes de consommation en particu-
lier, vers la réalisation des objectifs phy-
siques et psychologiques escomptés du
jeûne.

A propos de l'aspect spirituel du Rama-
dan, l'écrivain et chercheur en études isla-
miques Mohammed Abdelwahab Rafiki a
souligné, dans une déclaration similaire, que
"le jeûne en Islam, comme c'est le cas dans
toutes les religions, est un exercice spirituel
qui vise la sublimation et l'élévation de l'âme
en s'abstenant des plaisirs auxquels on
s'adonne volontiers les autres jours de l'an-
née". 

Et d’ajouter qu'il est naturel que la
consommation et les dépenses d'une per-
sonne pendant le Ramadan soient bien in-
férieures à celles des autres mois, de sorte

que les objectifs et les finalités pour lesquels
le jeûne a été prescrit soient atteints.

Certains, en se gavant de nourriture de-
puis la rupture du jeûne jusqu'à l'aube,
croyant ainsi compenser les heures d'absti-
nence pendant la journée, ne comprennent
pas le sens du jeûne et ne remplissent pas
ses objectifs liés à la préservation de la santé
mentale et physique, mais compromettent,
au lieu de cela, leur santé, leur bien-être et
leur équilibre alimentaire. Rituel religieux
important, le Ramadan est aussi une occa-
sion motivante, compte tenu de sa dimen-
sion collective et fédératrice, pour adopter
des règles alimentaires saines basées sur l'éli-
mination, ou du moins, la réduction des ali-
ments nuisibles afin de préserver le
bien-être de l'âme et du corps.

Par Abderrahmane Saji (MAP) 

"Les cons ça ose tout, c'est même à ça qu'on
les reconnaît."

Audiard

"Certains hommes n'ont que ce qu'ils méri-
tent; les autres sont célibataires."

Sacha Guitry

"Les femmes vivent plus longtemps que les
hommes, surtout quand elles sont veuves"

Gorges Clémenceau

Blagues
Que dit-on d'une fleur qui a eu

zéro à son contrôle ?
Qu’elle s’est plantée.

++++++++++
Comment appelle-t-on un jeudi

vraiment nul ?
Une trajeudi.

++++++++++
Que fait un employé de chez 
Sephora à sa pause clope ?

Il parfume.
+++++++++++++++

Qu'est-ce qu'une frite enceinte ?
Une patate sautée.

++++++++++
Qu'est-ce qu'une lampe moche ?

Un LEDron.

++++++++++++
Est-ce qu'une poule peut 

parler anglais ?
Yes chicken. (she can)

+++++++++++++++
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De pareilles soirées avaient lieu géné-
ralement à la fin d’un long trimestre d’ap-
prentissage laborieux et à la veille de
vacances de Noël, de Pacques ou d’été.
C’était l’occasion pour nous de nous di-
vertir et de fêter la fin de l’une des étapes
de la progression de nos études pédago-
giques vers «la sortie» impatiemment at-
tendue. C’était aussi l’occasion pour
certains parmi nous, assez nombreux, de
se dérober et s’abandonner dans des esca-
pades amoureuses intimes et secrètes. Les
surveillants, d’habitude vigilants, tolé-
raient, exceptionnellement, les prome-
nades de couples enlacés à travers les
allées du Centre et le bois avoisinant. Cela
durait jusqu’à une heure tardive de la nuit.

Nous venions de quitter le réfectoire
après un dîner de fête, à la hauteur des cir-
constances exceptionnelles que nous vi-
vions ce soir-là, et avions formé un cercle,
près du portail métallique du centre. Au
milieu, quelques six étudiants étaient en
train de jouer une chanson de «Nass El
Ghiouane», en tapant sur des casseroles
en guise de tam-tam pour assurer le
rythme.

Rose bien rose comme une rose, elle
se tenait, quelques pas, à l’écart du rassem-
blement mais elle paraissait amusée et en-
jouée par la prestation de ces chanteurs de
fortune. Ce fut une belle apparition !

Blonde, la taille élancée, les rondeurs
légèrement sculptés, un sourire charmant
et sympathique embellissait davantage le
contour de ses yeux marrons et mettait en
évidence le charme de ses belles fossettes.
Quand elle riait, sa petite bouche fine lais-
sait entrevoir des dents parfaitement ali-
gnées et d’une blancheur éclatante. Elle
était, dans son ensemble, d’un charme in-
descriptible et d’une beauté exquise su-
blime. J’étais envoûté. Je ne pouvais pas
résister…J’avais succombé !

Je n’eus qu’une seule envie, la connaî-
tre et l’entendre parler. Or, je n’avais pas
encore rassemblé mon courage pour
l’aborder lorsque Farid, un gaillard de ma
classe, à l’aspect hippy – c’était la mode de
l’époque- l’approcha en arborant un sou-
rire vulgairement dragueur. Je m’étais sur-
pris en train de guetter nerveusement sa
réaction qui n’avait pas tardé à se manifes-
ter. Mon vœu avait été instantanément
exhaussé. Les traits de la belle se crispè-
rent soudain. Elle foudroya la brute d’un
regard sévère et se détourna.

Farid n’avait pas pu longtemps soute-
nir son dédain franchement hostile. Il re-
vint sur ses pas et se confondit à la foule
en se balançant sur le rythme de la mu-
sique, comme pour montrer à ceux qui
avaient repéré son manège qu’il n’avait pas
été affecté par ce rejet méprisant.

Petit à petit, la gaieté recouvrait le vi-
sage de la belle après l’effacement de la
brute. Je surprenais, de temps à autre, son
regard cherchant avec une curiosité bien-
veillante à croiser le mien. Cela attisait
mon désir de l’approcher, de l’aborder.

Le va et vient fébrile des organisateurs
annonçait le commencement de la soirée.
Ce fut une grande agitation, la ruée mas-
sive vers les places dans la salle des fêtes.

Fayrouz avait certainement remarqué
le blocage dans lequel je me débattais à
cause de ma timidité. Elle entreprit de
m’aider et manoeuvra, avec sa copine,
quelques pas de recul par rapport à la file
des marcheurs afin de se rapprocher de
moi. Nous nous étions retrouvés nez à
nez au milieu de la bousculade. Je ne pou-
vais pas ne pas saisir cette opportunité.

Rassemblant tout mon courage et m’ef-
forçant de surmonter le trac terrible qui
me paralysait, j’avais ouvert les présenta-
tions. J’avais ainsi appris qu’elle s’appelait
Fayrouz, qu’elle était âgée de 19 ans,
qu’elle était originaire de Marrakech et
qu’elle était en section d’histoire et de géo-
graphie…C’était, comme par enchante-
ment, plus facile que je ne redoutais dans
ma confusion et mon indécision.

La conversation se débitait instantané-
ment joyeuse et entrecoupée de rires et de
commentaires sarcastiques sur les com-
portements des autres autour de nous et
sur le déroulement de la soirée. Elle était
ravie de me connaître et me parler et me
fit comprendre, subtilement, attisant mon
admiration pour elle, qu’elle s’intéressait à
moi bien avant cette soirée et qu’elle savait
déjà, par exemple, que je venais de Rabat,
que j’étais en classe de français et je faisais
des études de droit parallèlement à cette
formation.

Quant à moi, toute la soirée se résu-
mait pour moi à ces chuchotements et ces
rires. Le monde se réduisait au petit carré
sur lequel nous nous tenions, côte à côte.
Je n’entendais plus rien. Je n’avais d’yeux
que pour elle.

Soudain, pour  l’impressionner encore
plus, je m’étais livré à un petit jeu d’esprit.
Je lui avais proposé :

-- Et si on continuait cette conversa-
tion plus loin. J’ai envie de t’embrasser.

-- Ce n’est pas une chose à dire,
voyons ! Rétorqua-t-elle en tentant de ré-
fréner son fou rire.

Elle avait rougi et le timbre de sa voix
trahissait sa lutte interne de combattre sa
pudeur. Cela l’embellissait davantage.

J’étais embarrassé mais j’étais  rapidement
parvenu à dissiper ma gène en faisant re-
cours, tout en déployant tout mon talent
d’orateur, à cette rhétorique qui bouillon-
nait dans le campus sur les manifestations
authentiques, sincères et libres  des be-
soins, désirs et instincts, confrontées à
l’hypocrisie sociale et au conformisme
passif  poussant l’individu, à partir de cli-
chés stéréotypés dans ses retranchements
artificieux et superflus.

Je m’étais lancé dans une longue dia-
tribe sur les normes sociales et leur lour-
deur qui pèse sur l’individu et ralentit son
épanouissement, sur les tabous, les
croyances religieuses et doctrinales, sou-
vent, respectivement protégés, déformées
ou façonnées par l’ignorance, l’analphabé-
tisme et la médiocrité humaine. Je lui avais
rappelé aussi les potentialités dont nous
jouissions et qui étaient à même de pré-
server notre authenticité et motiver notre
esprit d’initiative et de créativité.

Pour étayer tout cet atermoiement,
j’avais ajouté que j’aurais pu lui suggérer
d’aller faire un tour en prétextant que
j’étais incommodé par le bruit ou que
j’avais besoin de prendre de l’air alors
qu’en fait,  le but de cette démarche était
de déguster les délices de sa bouche douce
et sensuelle.

Elle avait arrêté de rire mais continuait
de sourire en m’écoutant presque religieu-
sement. Je sentais que ma prestation et
mon exhibitionnisme culturel avaient fait
leur effet. Elle était visiblement séduite et
ne s’en était pas cachée car elle m’avait
saisi par le bras et m’avait attiré vers  l’ex-
térieur de la salle, d’un geste effronté qui
contrastait avec son aspect pudique 

et angélique…
Le lendemain, nous nous étions re-

trouvés avant de partir en vacances. Nous
avions marché, parlé, chanté. Nous nous
étions tendrement embrassés.

Nos rencontres se suivirent et se pour-
suivirent. Nos promenades, dans les bois,
devenaient de plus en plus fréquentes.
C’étaient les moments de détente, après
les cours et les révisions, les plus doux, les
plus tendres et les plus détendus.

Nous nous racontions les évènements
de la journée, les petits incidents survenus,
ça et là. Nous parlions de nos tracasseries
quotidiennes au Centre. Nous discutions
longuement sur les études, nos difficultés,
nos projets…

Au cours de nos randonnées printa-
nières, nous nous laissions emporter par
nos rêves. Nous réapprenions les paroles
des chansons des quatre saisons de notre
enfance écolière. Elle était attristée face à
des fleurs fanées ou des branches assé-
chées tandis que je m’exclamais devant la
grandeur des arbres, la splendeur de la na-
ture et l’infini de l’horizon.

L’arrêt du taxi avait interrompu ce
merveilleux défilé. Nous étions arrivés à
Bouknadel, une petite bourgade à mi-dis-
tance entre Kénitra et Rabat. Jamal s’était
assoupi. Une dame, modestement habil-
lée, des lunettes d’écaille, une chevelure
grisonnante, descendit, après avoir payé le
chauffeur qui poursuivit aussitôt sa route.
Cette passagère inconnue m’avait curieu-
sement rappelé  notre professeur de psy-
chopédagogie.

La quarantaine bien assumée, taille
moyenne par rapport aux normes mor-
phologiques féminines, des yeux noirs au
regard plutôt narquois,  d’un charme qui
augmentait à mesure qu’elle parlait, elle re-
présentait, par la féminité gracieuse de ses
formes généreuses, la femme rêvée de nos
fantasmes sexuels puériles. Cependant,
son intelligence, sa grande culture et la
maîtrise parfaite du contenu de son cours
et son éloquence à toute épreuve forçaient
notre admiration substituant à notre re-
gard concupiscent celui de l’estime et du
respect. Elle était diplômée de l’Université
Mohammed V et enseignait la psychologie
à la faculté des lettres. Elle faisait partie de
cette première génération de femmes uni-
versitaires à l’avant-garde de l’épanouisse-
ment et de l’affranchissement du sexe
féminin marocain.

Elle s’exprimait dans un français sou-
tenu mais clair et simple et usait d’expres-
sions qui illustraient harmonieusement les
mystères de la psychologie et de la péda-
gogie. Sa démarche, structurée et em-
preinte de logique, de bon sens et de
lucidité animait subtilement l’assistance.
Jamais aucun d’entre nous ne trouvait à
son enseignement ce caractère pédant et
pontifiant que plusieurs de ses collègues
nous infligeaient.

Son programme s’étalait, à la diffé-
rence des autres disciplines qui prenaient
fin, l’espace d’une année scolaire, sur la to-
talité des deux années de la formation. Il
débutait par des données générales sur les
principes de base de la psychologie et des
liens organiques que cette science, pas
comme les autres, entretient avec les
grandes sciences humaines, particulière-
ment, la sociologie. Le cours, en deuxième
année, devenait plus utilitaire. Il ralliait la
pédagogie, matière plus proche de la na-
ture du métier que nous étions appelés à
exercer.

(A suivre)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH

Le
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En Iran, "la nouvelle génération se
bat vraiment", se réjouit Shole Pa-

kravan avant la sortie mercredi en
France de "Sept hivers à Téhéran", un
film sur l'histoire de sa fille pendue en
2014 pour avoir tué un homme qui ten-
tait de la violer. 

"J'ai de l'espoir parce que la nouvelle
génération se bat vraiment, contraire-
ment à ma génération", déclare à l'AFP
Shole Pakravan, à propos des manifes-
tations qui ont éclaté en Iran à la suite
de la mort en détention il y a six mois
de Mahsa Amini. Elle avait été arrêtée
pour avoir enfreint le strict code vesti-
mentaire iranien.

Le documentaire "Sept hivers à Té-
héran", qui était presque terminé
lorsque ces manifestations ont éclaté en
septembre 2022, revient sur l'histoire de
Reyhaneh Jabbari, exécutée en 2014 à
l'âge de 26 ans, et devenue un symbole
international de l'injustice en Iran.

La jeune femme a été pendue pour
meurtre après sept ans de détention,
pour avoir poignardé à mort un ancien
fonctionnaire du ministère du rensei-
gnement, Morteza Abdolali Sarbandi,
qui tentait de la violer.

Elle a refusé le sursis qui lui était
proposé si elle revenait sur ses accusa-
tions de viol. 

Son histoire et ses écrits poétiques
depuis la prison sont au coeur de ce do-
cumentaire, présenté au festival du film
de Berlin en février. "Quand j'étais
jeune, je ne savais rien de la violence et
des exécutions qui existaient dans mon
pays. C'était caché", a expliqué Shole Pa-
kravan, qui vit aujourd'hui en Alle-
magne.

"Désormais, grâce à ce film, nous
sommes en mesure de parler de ces
choses et de les montrer au monde en-
tier".

La réalisatrice, Steffi Niederzoll, s'est
dit profondément inspirée par la force
de cette famille. "Ils se sont battus pour
briser le cercle de la violence en Iran",
a-t-elle déclaré. "Reyhaneh a pardonné
même aux personnes qui lui ont fait ça.
Elle est restée fidèle à sa vérité, à sa di-
gnité et a demandé à sa famille de faire
de même. Cela crée une parcelle d'espoir
dans cette histoire très triste".

Shole Pakravan a expliqué avoir res-

senti de "l'espoir" en constatant la mo-
bilisation de masse qui a suivi la mort de
Mahsa Amini. "Avant, les gens allaient
en prison, puis sortaient et restaient si-
lencieux. 

Aujourd'hui, des jeunes filles vont
en prison, y sont violées et pourtant elles
ne se taisent pas."

Mais elle craint aussi pour la suite.
"Je lutte contre les exécutions et la tor-
ture, alors quand je vois des manifes-
tants réclamer la pendaison des mollahs,
je m'inquiète". "Je ne sais pas quel sys-
tème succédera à celui-ci mais je ne veux
pas qu'il ait recours aux exécutions ou à

la torture".
La réalisation du film et du livre qui

l'accompagne lui a apporté un certain
soulagement après tant d'années de
souffrance. "J'ai assumé mes responsa-
bilités envers Reyhaneh et cela m'a libé-
rée. Je peux à nouveau voir le monde qui
m'entoure.

"Le film a été réalisé à partir
d'images filmées clandestinement, d'en-
registrements téléphoniques, de lettres.
Récompensée à Cannes en mai 2022,
l'actrice iranienne Zar Amir Ebrahimi,
qui vit en exil à Paris, prête sa voix dans
le documentaire à Reyhaneh Jabbari.

Sept hivers à Téhéran

Un documentaire sur le combat des femmes iraniennes
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Elle était Huguette, la mamie de la série à
succès "Scènes de ménages", mais aussi
une figure populaire des années 70-80, à

la télévision, au cinéma et au théâtre: la comé-
dienne Marion Game est morte jeudi à l'âge de
84 ans. "C'est dans la tendresse et l'affection des
siens qu'elle est partie rejoindre les étoiles", a an-
noncé vendredi à l'AFP sa fille, Virginie Ledieu,
également comédienne.

L'actrice à la chevelure rousse et à la person-
nalité pétillante s'est éteinte jeudi en fin d'après-
midi à son domicile de Clamart, en région
parisienne. 

Lancée en 2009, "Scènes de ménages", qui
raconte le quotidien de couples de différentes gé-
nérations à travers de courtes saynètes, a rassem-
blé certains soirs plus de 5 millions de
téléspectateurs.

Marion Game y jouait le rôle d'Huguette,
mamie rouspéteuse qui se chamaillait constam-
ment avec son mari Raymond, incarné par une
autre figure très populaire des années 70-80, le
moustachu Gérard Hernandez. "Elle avait gran-
dement participé au succès de la série", a réagi la
chaîne M6 dans un communiqué, en saluant
l'"immense talent" et l'"humour" de cette
"grande comédienne populaire". "Un hommage
lui sera rendu mardi sur M6", a indiqué sur Twit-
ter le patron de la chaîne, Nicolas de Tavernost.

Bien avant de retrouver une célébrité sur le
tard grâce à cette série, Marion Game avait in-
carné de nombreux seconds rôles au théâtre, à la
télévision et au cinéma depuis les années 70.
"Pendant cinquante ans, j'ai lutté pas à pas pour
être reconnue des professionnels du spectacle. 

Je crains de ne pas avoir réussi. J'ai lutté pour
être aimée du public... Là, j'ai remporté la vic-
toire", écrivait-elle dans son autobiographie
parue en 2021. 

"Enfin, pas complètement", nuançait-elle
dans la foulée. "Il se trouve encore des gens qui
dans la rue m'abordent en ces termes: +Pardon,
on vous voit à la télé. Mais c'est comment votre
nom déjà?+". Elle avait d'ailleurs choisi ce titre -
C'est comment votre nom déjà?- pour cette au-
tobiographie.

Au cinéma, on l'a notamment vue dans "Le
Cri du cormoran le soir au-dessus des jonques"
de Michel Audiard (1971), "Les bidasses en folie"

de Claude Zidi avec les Charlots (1971), "C'est
pas parce qu'on a rien à dire qu'il faut fermer sa
gueule..." de Jacques Besnard (1975) ou "Par-
king" de Jacques Demy (1985).

A la télé, elle a joué entre autres dans "Les
Brigades du Tigre" (1975), "Nana" (1981) ou,
plus récemment, "Plus belle la vie" (2010-2012).

Elle était également active dans le doublage.
Elle avait par exemple été la voix française de
Loïs, la mère de l'ado surdoué Malcolm dans la
série américaine du même nom, ou celle de Phyl-
lis Van de Kamp, la belle-mère de Bree, dans
"Desperate Housewives".

Marion Game intervenait régulièrement
dans des jeux télé ultra-populaires des années 70-
80, "Les Jeux de 20 heures" sur FR3 et "L'aca-
démie des neuf" sur Antenne 2. "Elle avait
conquis le coeur des téléspectateurs", a réagi sur
Twitter la ministre de la Culture, Rima Abdul
Malak.

Dans "C'est comment votre nom déjà?",
Marion Game, née le 31 juillet 1938 à Casa-
blanca, racontait son enfance difficile, sa dépres-
sion, son amour de la comédie ou sa liaison au
tournant des années 60-70 avec l'animateur
Jacques Martin, qu'elle quittera pour le futur père
de deux de ses trois enfants. "Les traits d'humour
dont j'accable mes contemporains sont le plus
souvent une habile manière de cacher la timidité
dont je ne suis jamais parvenue à me libérer de-
puis l'enfance", confessait-elle.

Mort de Marion Game, la Huguette de "Scènes de ménages" 
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De Netflix aux librairies. L'actrice britannique Millie
Bobby Brown, star de la série Stranger Things, pu-

bliera son premier roman le 13 septembre prochain aux
Etats-Unis. Intitulé Nineteen Steps, il reviendra sur une tra-
gédie survenue à l'est de Londres durant la Seconde Guerre
mondiale, à laquelle la grand-mère de l'actrice a survécu. 

"Inspiré par ma mamie Ruth, ce livre m'est très per-
sonnel et cher à mon cœur", écrit la star de 19 ans dans un
communiqué de l'éditeur américain HarperCollins, relayé
par le Los Angeles Times. "J'ai grandi en écoutant les his-
toires de sa vie pendant la guerre. Je me sens honorée de
maintenir son histoire en vie."

Nineteen Steps suivra le personnage de Nellie Morris,
une jeune londonienne employée de mairie, qui tombe
amoureuse d'un soldat américain déployé au Royaume-Uni
pendant la guerre de 39-45. La véritable tragédie de Bethnal
Green, survenue le 3 mars 1943, sera au cœur du récit.

Bethnal Green est un quartier de l'est de Londres dont
la station de métro, qui n'avait pas été finalisée à cause de

la guerre, était utilisée comme un abri anti-bombes. Ce soir-
là, quand les sirènes ont retenti pour annoncer une frappe
aérienne, des centaines de personnes se sont précipitées
dans l'entrée étroite de la station.

Dans un mouvement de panique, une femme qui por-
tait un bébé est tombée dans les escaliers, déclenchant une
bousculade. 173 personnes y ont trouvé la mort, dont 62
enfants, la plupart par asphyxie. Aucune date de sortie fran-
çaise de Nineteen Steps n'a pour l'instant été communi-
quée.

Millie Bobby Brown s'apprête à entamer le tournage
de la cinquième et dernière saison de Stranger Things. De-
puis le lancement de la série à succès, l'adolescente a sorti
sa propre marque de cosmétiques et joué dans plusieurs
longs-métrages, dont Godzilla 2 - Roi des monstres ou la
saga Enola Holmes sur Netflix, pour laquelle elle a égale-
ment officié comme productrice. Elle sera bientôt à l'af-
fiche du film fantastique Damsel, une autre production de
la plateforme.

Bouillon de culture

Sept films marocains participent au Festival
cinématographique Al Awdah en Palestine
Le Royaume du Maroc sera re-

présenté par 7 films à la sep-
tième édition du Festival
international cinématographique Al
Awdah (Palestine), prévue en mai
prochain, sous le thème "’L’attente
du retour…est un retour" (Intidar
Al Awdah..Awdah). 

Le Festival international ciné-
matographique Al Awdah présidé
par le réalisateur Saoud Muhanna,
et organisé par le Forum du film pa-
lestinien en partenariat avec l'Uni-
versité de Palestine -Gaza-, a
annoncé les noms des films maro-
cains qui participeront à l'édition de
cette année. 

Il s’agit des films "La maison de
la poésie" (Bayt Chiâr) de Malika
Maalainine, "Pas" (Khoutwat) de
Suleimane Talhi, "Le jeu du destin"
(Loâbat Al Qadar) de Hassan Cha-
tir, "Indulgence" (Ghoufrane) de
Karim Asara, "Pourquoi" (Aâlach)
de Noureddine Alaoui, "Belaârej"
de Moad Hairour et "Mémoire à

oublier" (Dakira li Nisiyane) de
Houari Ghobari, qui réside en Bel-
gique.

Outre les films marocains, cette
édition connaîtra la participation de
films arabes et internationaux re-
présentant la Palestine, l’Irak, la Tu-
nisie, la Mauritanie, l’Arménie, la
France, la Jordanie, la Libye, la Syrie,
l'Algérie, le Yémen, le Canada, le
Soudan, l’Arabie Saoudite et l’Inde.

Le jury présidé par la critique de
cinéma, Nabila Razayek, est com-
posé de la critique de cinéma Ghada
Al Rai, du réalisateur yéménite
Hamid Aqbi, de la critique de ci-
néma tunisienne Leila Belrahoma,
de l'artiste, acteur et réalisateur pa-
lestinien Hussein, du réalisateur
Tayseer Masharqa et de l'artiste jor-
danien Abir Issa.

Le prix le plus important de
cette édition porte le nom de feu le
président Yasser Arafat (Abou
Ammar), en plus du concours de
films des étudiants. 

Millie Bobby Brown, star de "Stranger things", va
sortir un roman sur la Seconde Guerre mondiale

Festival international 
du théâtre d'Amannay 
La 13ème édition du Festival international du théâtre

d'Amannay se tiendra, du 29 avril au 3 mai prochains à Ouar-
zazate, à l'initiative de l'Association Fawaniss, ont annoncé,
vendredi, les organisateurs dans un communiqué.

Organisée en partenariat avec le ministère de la Jeunesse,
de la Culture et de la Communication, cette manifestation
artistique vise à consacrer la culture théâtrale et à encourager
les créations locales et nationales.

Selon les organisateurs, cet évènement s'assigne pour ob-
jectifs de s'ouvrir sur les expériences théâtrales nationales et
internationales et de conforter la place du 4è art dans la carte
des arts dynamiques au niveau de la région de Drâa-Tafila-
let.

Ce rendez-vous culturel vise également à faire connaître
l'expérience locale dans ce domaine et à mettre en exergue
les efforts des artistes créateurs de cette région du Royaume.

Les troupes participantes à ce Festival seront en lice pour
plusieurs prix, dont celui de la meilleure interprétation et scé-
nographie, le meilleur texte théâtral, la meilleure mise en
scène et le Grand Prix d'Amannay. 
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Ingrédients : 
2   blancs de poulet
1/2   oignon
Ciboulette hachée
1   oeuf
Sel poivre noir, cumin, ail/coriandre en poudre
Panure:
Farine

1  oeuf
Chapelure.
Dip piquant au yaourt nature:
2 à 3 c. à soupe de yaourt nature
Piment haché
Ciboulette hachée
Persil haché
Sel poivre noir
Jus de citron pressé.

Préparation : 
Préparez les nuggets de poulet:
Hachez les blancs de poulet.
Ajoutez l'oeuf, la ciboulette hachée, le sel, le poivre noir, le cumin et la poudre ail/ coriandre
Mélangez bien pour avoir une farce homogène.
Couvrez et placez au frais.
Préparez le dip au yaourt:
Dans un bol mélangez le yaourt, le persil haché, la ciboulette, le piment haché, le sel et le poivre
Ajoutez le jus de citron pressé.
Mélangez bien le tout et assaisonnez selon votre goût
Cuisson des nuggets de poulet:
Façonnez des nuggets selon le goût, et placez-les sur un plan de travail fariné
Mettre l'huile à chauffer
Plongez les nuggets dans la farine, ensuite dans l'oeuf  battu et au final dans la chapelure.
Faites cuire dans le bain d'huile tout en surveillant.
Faites égoutter sur du papier absorbant, et dégustez avec le dip piquant au yaourt.

Nuggets de poulet

Pizza aux fruits de mer
Ingrédients  :
200 à 300 g de  pâte à pizza
15 moules décortiquées fraiches ou surgelées
150 g de calamars frais ou surgelés
12 crevettes roses crues ou cuites
Huile d'olive
1 gousse d'ail
Crème fraiche épaisse
Sel
Poivre

Préparation :
1- Pour réaliser cette recette de pizza aux fruits de mer, commencer par pré-

parer tous les ingrédients.
2- Abaisser la  pâte à pizza au rouleau à pâtisserie...
3- ...en un disque régulier du diamètre désiré.
4- Disposer le disque de pâte sur une grille à pizza d'un diamètre légèrement

supérieur.
5- Dans une poêle, faire chauffer 2 cuil. à soupe d'huile d'olive.
6- Ajouter l'ail finement émincé et le faire rissoler 1 minute.
7- Ajouter les moules décortiquées, les calamars émincés ainsi que le crevettes

roses décortiquées. Poursuivre la cuisson 2 à 3 minutes. Assaisonner de sel et de
poivre.

8- Laisser tiédir légèrement et répartir les fruits de mer sur le disque pâte crue.
9- Ajouter 3 à 4 noisettes de crème fraiche épaisse.
10- Saupoudrer d'origan séché...
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Après 16 mois chaotiques,
la relation entre Totten-
ham et son entraîneur An-
tonio Conte a pris fin

dimanche, une semaine après une
diatribe de l'Italien dénonçant
l'égoïsme de ses joueurs et la menta-
lité de perdant du club.

"Nous pouvons annoncer que
l'entraîneur principal Antonio Conte
a quitté le club par accord mutuel",
ont écrit les Spurs dans un commu-
niqué publié dimanche soir tard.

Le club londonien précise que
Cristian Stellini, qui avait pris le relais
sur le banc lors de récents ennuis de
santé de Conte, "sera l'entraîneur par
intérim jusqu'à la fin de la saison".

"Il reste encore 10 matches de

Premier League et un combat nous
attend pour une place en Ligue des
champions. Nous devons tous tirer
dans le même sens. Tout le monde
devra se montrer au niveau pour s'as-
surer que le club finisse le plus haut
possible", a commenté le président
Daniel Levy, cité dans le communi-
qué.

Actuellement 4e et dernier quali-
fié virtuel pour la C1, Tottenham n'a
que deux points d'avance sur New-
castle (5e), qui a deux matches en
moins, tout comme Liverpool, en
embuscade à la 6e place avec 7 lon-
gueurs de retard.

Conte était arrivé en novembre
2021 avec une réputation flatteuse
d'entraîneur à poigne et à succès sur

le plan domestique mais qui ne reste
jamais longtemps en place.

Champion avec la Juventus,
Chelsea et l'Inter Milan comme en-
traîneur, le technicien de 53 ans devait
permettre aux Spurs de mettre fin à
15 années sans trophées.

L'an dernier, il avait redressé une
équipe mal engagée mais qui, grâce à
la force mentale qu'il lui avait incul-
quée, avait coiffé Arsenal au poteau
pour la qualification en Ligue des
Champions.

Cette saison, les éliminations pré-
coces en coupes nationales et en hui-
tième de finale de C1 contre l'AC
Milan (1-0, 0-0), avec deux presta-
tions très ternes, avaient considérable-
ment refroidi l'ambiance.

Le renouvellement de son
contrat en fin de la saison semblait
déjà mal engagé mais Conte avait
franchi le Rubicon en conférence de
presse, il y a une semaine, après un
nul 3-3 chez la lanterne rouge Sou-
thampton alors que son équipe me-
nait 3-1 à la 75e.

"On n'est pas une équipe. On est
une équipe où tout le monde ne
pense qu'à soi. Je ne vois pas de sens
des responsabilités chez les joueurs",
avait-il lâché.

"On régresse, je vois beaucoup
de situations négatives et beaucoup
de situations égoïstes chez les joueurs
que je n'aime pas", avait encore pré-
cisé le coach.

La direction du club en avait aussi

pris pour son grade.
"Ils sont habitués à ça ici, ne pas

jouer pour quelque chose d'impor-
tant", avait-il affirmé.

"L'histoire de Tottenham, c'est ça:
20 ans que le propriétaire est là et ils
n'ont jamais rien gagné (...) S'ils veu-
lent continuer comme ça, ils peuvent
changer d'entraîneur, plein d'entraî-
neurs, mais la situation ne pourra pas
changer, croyez-moi", avait-il conclu.

Ce n'était pas la première fois que
Conte prenait des accents drama-
tiques ou cassants en conférence de
presse.

"Pour moi, c'est difficile de parler
de la quatrième place, parce que je
suis habitué à viser d'autres objectifs",
avait-il, par exemple, lâché mi-février
2022, frustré de ne pas pouvoir jouer
le titre.

Pleine de hauts et de bas sur le
plan sportif, la saison actuelle avait
aussi été très éprouvante sur un plan
personnel, avec une opération pour
se faire enlever la vésicule biliaire
début février.

Conte avait également été très af-
fecté par les décès récents de son pré-
parateur physique de longue date
Gian Piero Ventrone, mais aussi d'an-
ciens coéquipiers, Sinisa Mihajlovic et
Gianluca Vialli.

Les critiques de Conte ne sont
pas dénuées de fondement, notam-
ment sur le manque d'ambition des
Spurs sur le marché des transferts.

Après les limogeages coûteux de
Mauricio Pochettino -- un des rem-
plaçants possibles, avec Julian Nagels-
mann, récemment démis au Bayern
Munich --, Jose Mourinho et Nuno
Espirito Santo lors des trois dernières
années et demie, se séparer de Conte
va encore leur coûter 4 millions de li-
vres (4,5 M EUR). Autant d'agent qui
ne sera pas mis cet été dans le recru-
tement.

Sport

Sous pression, le CIO discute d'une réintégration des Russes 
Pressé de clarifier sa position, le

Comité international olym-
pique (CIO) discute mardi

d'un retour des Russes et Bélarusses
dans les compétitions internatio-
nales, une éventualité qui suscite des
tensions diplomatiques à l'approche
des JO-2024 à Paris, dont les quali-
fications ont débuté pour certaines
disciplines.

Jusqu'à quand l'instance olym-
pique peut-elle tergiverser, elle qui a
annoncé dès décembre dernier "ex-
plorer des moyens" de ramener les
bannis dans le giron du sport mon-
dial, après avoir recommandé leur
exclusion fin février 2022 en raison
de l'invasion de l'Ukraine par l'armée
russe?

Officiellement, la commission
exécutive du CIO, qui tiendra un
point de presse à 16h00, prévoit sim-
plement de "passer en revue les
conclusions et réactions enregistrées

à l'issue de plusieurs consultations
téléphoniques" avec ses propres
membres, les comités nationaux
olympiques (CNO), les fédérations
internationales (FI) et les représen-
tations des athlètes.

Sur les trois points à l'agenda,
deux ne font aucun doute: les "sanc-
tions à l'encontre de la Russie et du
Bélarus", c'est-à-dire l'interdiction
des symboles officiels des deux pays
ainsi que des compétitions interna-
tionales sur leur sol, seront réaffir-
mées, tout comme la "solidarité"
-notamment financière- avec les
sportifs ukrainiens.

Le suspense porte sur l'éven-
tuelle levée des "mesures protec-
trices" à l'égard des sportifs des deux
pays, c'est-à-dire leur exclusion de la
plupart des compétitions en raison -
selon l'argumentaire du CIO- de
l'hostilité que suscite leur présence et
de la menace qu'elle fait peser sur la

bonne tenue des épreuves.
Pour l'organisation olympique,

cette mise au ban ne peut s'éterniser:
"Aucun athlète ne devrait être inter-
dit de compétition sur la seule base
de son passeport", martèle le CIO
depuis plusieurs mois, s'appuyant
entre autres sur l'avis de deux ex-
pertes des Nations unies.

L'instance basée à Lausanne a
donc balisé la voie du retour dès jan-
vier: pour peu qu'ils n'aient "pas ac-
tivement soutenu la guerre en
Ukraine", un critère qui s'annonce
délicat à apprécier, Russes et Béla-
russes pourraient de nouveau
concourir "sous bannière neutre".

Mais quand? Le CIO, qui entend
consulter le monde olympique aussi
longtemps qu'il le faudra, n'a donné
aucune échéance, et affirme par ail-
leurs que les fédérations internatio-
nales (FI) demeurent les "seules
autorités" régissant leurs épreuves.

Sauf  que l'organisation olym-
pique avait su trancher sans ambi-
guïté à l'heure d'exclure les Russes et
Bélarusses l'an dernier, et qu'à moins
de 500 jours des JO de Paris, tout le
monde attend de savoir s'ils pour-
ront y participer.

Laissées dans le flou, les fédéra-
tions internationales s'emparent de
la question en ordre dispersé: jeudi
dernier, celle d'athlétisme a confirmé
l'exclusion "dans un futur proche"
des sportifs des deux pays, alors
même que ses épreuves qualificatives
pour les prochains Jeux ont débuté.

A l'inverse, l'escrime est devenue
le 10 mars le premier sport olym-
pique à les réintégrer à partir d'avril
-début de sa période de qualifica-
tion-, "sous réserve d'éventuelles re-
commandations/décisions futures
du CIO".

Or, les premières réactions ont
illustré l'ampleur des difficultés à

surmonter avant d'envoyer Russes et
Bélarusses aux JO-2024, alors
qu'une trentaine de pays -dont la
France, la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis et le Canada- ont réclamé
au CIO des "clarifications" à ce
sujet.

Jeudi dernier, la Fédération alle-
mande d'escrime a ainsi renoncé à
l'organisation de l'étape de Coupe du
monde de fleuret féminin prévue
début mai à Tauberbischofsheim, ju-
geant qu'il restait "trop de questions
ouvertes" sur la réintégration des ti-
reuses exclues.

Quelques jours plus tard, la Fé-
dération ukrainienne de la discipline
annonçait qu'elle boycotterait toute
compétition dans laquelle des spor-
tifs russes et bélarusses seraient en-
gagés, une menace qui plane d'ores
et déjà sur les JO-2024 de la part de
l'Ukraine comme de la Pologne et
des pays baltes.

Tottenham et Conte, un divorce devenu inévitable 
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Pour la presse brésilienne, la suprématie des Lions de
l'Atlas ajourne le retour en force désiré par la Seleçao 

La victoire inédite du Maroc
contre le Brésil (2-1), en
match amical disputé sa-
medi à Tanger, a reflété la

supériorité sur le terrain des Lions
de l’Atlas et approfondi la déception
des supporteurs brésiliens après la
contre-performance à la dernière
Coupe du monde, a souligné la
presse brésilienne.

Plusieurs médias ont écrit que la
domination marocaine était telle que
"le Brésil a dû subir les olé" du pu-
blic qui accompagnaient la tiki taka
des Lions de l’Atlas face à la sélec-
tion numéro 1 du classement FIFA.

Au studio de la chaîne de télévi-
sion ESPN Brasil, les analystes ont

souligné la supériorité technique des
joueurs marocains comme Azzedine
Ounahi, notant que le Brésil a buté
sur une équipe plus solide et une ma-
chine mieux huilée.

La Seleçao, ont-ils relevé, "a raté
l’entame du nouveau cycle" annoncé
lors de l’officialisation de ce match
amical et semble avoir besoin de plus
de temps pour reconstruire ses
rangs.

Leurs compatriotes de TNT
Sports Brasil se sont dits impression-
nés par le développement du foot-
ball marocain ces dernières années
notamment en termes d’infrastruc-
tures, comme en a témoigné la qua-
lité de l’organisation de la dernière

Coupe du monde des clubs.
Selon eux, le Maroc l’a emporté

sur tous les aspects du jeu, au plan
tactique comme au niveau des indi-
vidualités, ce qui lui a permis de maî-
triser le match et prolonger le succès
des Lions de l’Atlas au Qatar.

Et de faire observer que le
Maroc a prouvé que la carte du foot-
ball mondial est en train de changer
ce qui engendre de nouveaux défis
pour les puissances footballistiques
traditionnelles. "Il n’est plus question
d’écoles italienne, espagnole ou bri-
tannique. Le football moderne est
mondialisé", ont-ils fait observer.

Le site d’information UOL es-
time lui qu’"il est injuste d'imputer la

défaite sans précédent contre le
Maroc à l'entraîneur intérimaire.
Après tout, l'adversaire est de taille
puisqu’il a terminé quatrième de la
dernière Coupe du monde, alors que
l'équipe de (l’ancien sélectionneur)
Tite a terminé septième".

Qui plus est, poursuit le média
brésilien, "le match s'est déroulé
chez l'adversaire, devant une foule
qui a rempli le stade pour célébrer
l’exploit inédit pour une équipe
arabe et africaine au Qatar"

"Non, l'équipe brésilienne n'a
pas encore entamé le nouveau cycle
promis", déplore pour sa part le
quotidien sportif  Ge, ajoutant que
"ce match ne peut même pas consti-
tuer une transition : entre la frustra-
tion d'être éliminé en quart de finale
de la Coupe du monde du Qatar et
l'expectative autour de l'arrivée d'un
nouvel entraîneur, les ingrédients
d’une transition ne sont pas encore
réunis".

L’entraîneur Ramon Menezes a
opté pour un système de jeu 4-4-2

sans ballon, Paquetá fermant le flanc
gauche pour protéger Alex Telles
des assauts de Hakimi et Ziyech.
Une stratégie qui a finalement
échoué, souligne le journal.

"Le Maroc, en revanche, sem-
blait plus huilé. Poussée par plus de
60.000 fans, l'équipe classée qua-
trième de la dernière Coupe a mon-
tré un appétit encore plus offensif
que la plupart du temps au Qatar", a
expliqué la même source.

De son côté, O Globo écrit que
"toutes les attentes de voir l'équipe
faire son grand retour après la
Coupe du monde Qatar-2022 et en-
tamer du bon pied le voyage vers
2026 sont tombées à l’eau après la
défaite 2-1 face au Maroc, à Tanger".

"La frustration est inévitable,
d'autant plus qu'il s'agit de la pre-
mière défaite du Brésil face au
Maroc. Mais le résultat est compré-
hensible, vu le gap de niveaux des
deux sélections, l’une compacte et
l’autre qui a péché par manque d’ho-
mogénéité", a estimé la publication.

Epreuve péruvienne pour l’EN
La sélection marocaine affrontera, ce soir à partir de 20h30 au stade

Métropolitiano à Madrid, son homologue péruvienne au titre d’un
match amical entrant dans le cadre de la préparation de l’EN aux pro-
chaines échéances officielles.

Ce match est le deuxième après celui remporté, samedi à Tanger,
aux dépens du Brésil par 2 à 1.

L’équipe nationale sur place a effectué dimanche sa première séance
d’entraînement consacrée par le coach, Hoalid Regragui, au décrassage
en l’absence du milieu de terrain Azzedine Ounahi ayant contracté une
blessure.

A signaler que la sélection du Pérou s’est inclinée, samedi soir à
Mayence, devant l’Allemagne par 2 à 0.

Dans le KD Jadhav Hall à New
Delhi, une enceinte de 7.000
places, l'hymne national ma-

rocain a retenti fièrement lors de la cé-
rémonie de remise de la médaille d'or
à Khadija El Mardi, sacrée cham-
pionne du monde de boxe des poids
lourds. Un foisonnement d’émotions
s’emparait de Khadija mais aussi de
tous ceux et celles venus encourager la
pugiliste qui a pu concrétiser ses rêves
et ceux de millions de Marocains.

Portant le drapeau national d’une
main et la médaille d’or de l’autre, Kha-
dija n’a pas pu retenir ses larmes après
cet exploit inédit qui restera assuré-
ment gravé dans les annales de la boxe
nationale.

En effet, Khadija, en date du 26
mars 2023, n’est pas devenue seule-
ment la championne du monde, mais
elle est désormais aussi la première
femme dans l’histoire de la boxe arabe
et africaine à monter sur la plus haute
marche du podium mondial.

Armée d’une volonté inflexible
mais aussi et surtout de véritables
mains de fer, Khadija a décroché le
sacre mondial après avoir dominé, en
finale, la redoutable boxeuse kazakhe
Kungeibayeva Lazzat…. Mais avant
cela, elle a dû se défaire, en quart-de fi-
nale, de la Chinoise Zheng Lu qui a

vraiment donné du fil à retordre à
Khadija puis en, demi-finale, de la
Russe, Pyatak Diana.

"Je dédie cette victoire à S.M le Roi
Mohammed VI et au peuple maro-
cain", s'est-elle émue, soulignant que
cette victoire a été rendue possible
grâce au soutien constant des coaches,
de la direction technique et de la Fédé-
ration Royale marocaine de boxe
(FRMB)".

L'engouement de Khadija pour la
boxe ne date pas d’aujourd’hui. Depuis
son enfance, elle caressait le rêve de de-
venir une championne mondiale. "
Quand j’ai révélé l'idée à mes parents,
ils étaient strictement contre, même
mon père, bien qu'il soit lui-même
boxeur", confie Khadija dans un entre-
tien à la MAP.

Elle a, par la suite, décidé de pren-
dre son destin en main. "Je n’ai pas flé-
chi. J'adorais ce sport et je continuais à
m’entraîner. Finalement, j'ai eu mon
premier combat, et j’ai convenu avec
ma famille que si je gagnais ce premier
combat, je pourrais continuer la boxe,
et si je le perdais, j'arrêterais", se sou-
vient-elle.

Déterminée à aller au bout de ses
rêves, Khadija a gagné et c'est à ce mo-
ment-là que sa carrière sportive a pris
un véritable départ.

Ses participations locales et inter-
nationales commencent et les titres
s'ensuivent. Du haut de ses 1,84m, la
native de Casablanca a décroché en
2019, la médaille de bronze des Cham-
pionnats du monde de boxe féminine
à Ulan Ude (Russie). Trois ans plus
tard, elle est devenue vice-championne
du monde à Istanbul. La persévérance
et l’ambition de Khadija, avide de titres
et de consécrations, lui ont permis de
remporter les Championnats d'Afrique
AFBC à Maputo en Mozambique
avant de rafler l’or lors du World Gold
Belt Tour Marrakech 2023.

Mariée et mère de trois filles, Kha-
dija juge "très dur" le défi de faire
l’équilibre entre vie pro et vie perso.
"C'est un vrai challenge".

"C'est un sacrifice. Je fais de mon
mieux pour concilier ma vie de famille
et mon parcours professionnel", ex-
plique Khadija.

"Si mes filles veulent faire de la
boxe plus tard, je serais ravie et je les
aiderais. Sinon, je les laisse choisir leur
parcours. La chose la plus importante,
c’est qu'elles réalisent leurs rêves", a-t-
elle ajouté.

Sur le ring, Khadija affiche agres-
sivité et fermeté nécessaires dans ce
type de sports. Toutefois, dès qu’elle
enlève les gants, la boxeuse marocaine

fait montre d’un sens élevé de respect,
de tolérance, et de contrôle de soi.

"D’ailleurs c’est la philosophie du
sport. Outre les bienfaits sur la santé,
le sport procure courage, une meilleure
gestion de ses émotions et un gain de
confiance en soi", explique Khadija.

A l’heure qu’il est, la championne
mondiale n’a qu’une seule ambition,
celle de s’adjuger la médaille d’or lors
des prochains Jeux olympiques.
"L’heure est désormais au travail pour
remporter le titre olympique", s'en-
thousiasme-t-elle. Un titre qui devrait
s’ajouter à son palmarès déjà bien
garni.

S’agissant de l’évolution de la boxe
féminine au Maroc, Khadija fait état
d’un énorme progrès dans le dévelop-
pement de cette discipline sportive.

Pour elle, la boxe s'est remarqua-
blement développée au Maroc à la fa-
veur notamment de la médiatisation
des performances sportives des pugi-
listes marocaines.

Une évolution et un changement
d’esprit, a-t-elle fait valoir, qui ont incité
de nombreuses femmes à commencer
à pratiquer la boxe dans les différentes
salles et gymnases.

Par Driss Hachimi 
(MAP)

Khadija El Mardi, une guerrière qui trône sur la boxe mondiale
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